
Amour courtois et pulsion de mort

Priver d’objet le désir sexuel apparaît com m e une
st ratégie de valor isat ion, voire d’exaltat ion, de ce par quoi le
désir se dist ingue radicalement de l’inst inct : soum is à des
rythm es saisonniers, le rut anim al n’a d’aut re but que la
procréation. Chez les humains, par contre, la pulsion sexuelle, 
com m e Freud l’a expliqué, est soum ise à une poussée
constante. Prise dans et par les lois du langage, organisée en
vue de finalités culturelles, la sexualité hum aine se t rouve sur
un plan au-delà de l’imm anence vitale et de la naturalité de
l’inst inct . Ce niveau de t ranscendance par rapport aux seules
lois biologiques de la reproduct ion est , disons, sa condit ion
st ructurale. C’est pour cet te raison que le désir sexuel est ,
différemment de l’instinct, détourné du but naturel biologique. 
On pourrait dire que le désir est la perversion de l’instinct.

Tel que Rougem ont le décrit dans son int ransit iv ité et
pureté, l’amour courtois souligne cet te t ranscendance, la
pousse à un degré plus élevé. Car, par la soust ract ion de
l’objet , le désir doit renoncer au plaisir sexuel. La
t ransform at ion du désir en une aspirat ion indéfinie, c’est -à-
dire sans fins vitales, voire cont raire à ses fins (1972: 60) va
plus loin que la seule perversion ou t ransgression des lois de
la vie; elle situe le désir sur le plan de l’au-delà du principe du 
plaisir auquel Freud assim ilait la pulsion de m ort . D’ailleurs
Rougem ont rapproche la passion de la pulsion de m ort
( idem : 61) et de ce qu’il appelle not re goût de la guerre
(idem:57).

Rougem ont paraît avoir une idée purem ent biologique de
la pulsion de mort . La pulsion de m ort n’est pourtant pas la
recherche de la fin de la vie, le suicide, bien qu’elle puisse y
conduire. Ce que l’amant courtois cherche à at teindre,
l’intensité m ortelle de la passion, Eros sans Vénus, n’est pas
la m ort biologique. C’est de la jouissance. Le désir qui ne
retombe plus, que plus rien ne peut satisfaire (idem:62) est le
désir de ce qui nous blesse et nous anéant it par son t r iom phe
( idem : 53) . Jouissant d’une érect ion cont inue, jamais apaisé
en son apathie, le désir int ransit if procure à l’am ant courtois
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non pas un plaisir éphém ère incarné dans un objet , m ais la
jouissance de la soum ission incondit ionnelle à une loi ou
pr incipe ou idéal de renonciat ion à la sat isfact ion (c’est l’auto-
fust igat ion de la conscience m orale, ce que Freud appelait le
surm oi) . La pulsion de mort est cet te jouissance (cont inue)
d’avoir à renoncer aux plaisirs (discont inus) et de, par là,
t ranscender le m onde, se poser au-delà du m onde, com m e
cherchent à faire, chacun à leur façon, les erm ites et les
m yst iques (c’est pourquoi Rougem ont donne une portée
religieuse, mais pas chrétienne, à l’amour courtois). 

Poussée jusqu’au bout , la pulsion de m ort peut
extér ior iser l’auto- fust igat ion en fust igat ion; et le m épris et la
haine du monde qui la sout iennent peuvent devenir rage
dest ruct r ice, tentat ive de liquider toute oeuvre et toute
créature, de faire le vide, de produire le nihil d’avant la
création.
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